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Loiret Le fait du jour
La réforme
La réforme territoriale a pour objectif d’alléger,
simplifier et moderniser l’administration des
territoires, souvent caractérisée de
« millefeuille ».

Un chiffre
14 C’est le nombre de « super-régions » que devra valider la
future réforme territoriale, contre 22
aujourd’hui.

Élections en 2015
En dévoilant le nouveau découpage des
régions, le président Hollande a confirmé la
tenue des élections départementales et
régionales à l’automne 2015.

RÉFORME TERRITORIALE■ Le mariage entre le Centre, le Limousin et Poitou­Charentes a été annoncé hier soir

Trois régions disparates vont fusionner

Lætitia Roussel
Anne-Marie Coursimault

C e sera Centre ­ Poitou
Charentes ­ Limousin.
Les trois régions doivent
fusionner. Après moult

tergiversations, et d’ultimes
coups de crayon, François Hol­
lande, président de la Républi­
que, a pris sa décision hier soir.
Il fait de cette future super­ré­
gion, pour le moins disparate, la
seule à trois têtes et la seule po­
sitionnée verticalement sur la
carte de France.

D’Anet à Aurillac
Le futur territoire s’étendra

donc sur plus de 600 km, d’Anet
à Aurillac, du nord au sud, et
comptera 5 millions d’habitants.

Le centre de gravité de la ré­
gion sera modifié, car décentré
vers l’ouest. À la Loire s’ajoutera
une façade maritime. Et des re­
mous en perspective : qui sera
capitale régionale ? Orléans (au
nord de la future région), Tours
(bien centrée mais exclue car à
créer de toutes pièces), Limo­
ges, Poitiers ? Les discussions
seront âpres sur les synergies et
les services déconcentrés à re­
manier. Un bon point pour Or­
léans : le budget du Centre
(1,1 milliard d’euros) est le plus
important, devant le Limousin
(740 millions) et Poitou­Charen­
tes (600 millions). Mais le poids
politique des élus socialistes du
Centre, et du Loiret, n’a visible­

ment guère pesé face aux ténors
nationaux, dont l’influente Sé­
golène Royal, ex­présidente du
conseil régional du Poitou­Cha­
rentes et ministre.

« Un fourre­tout
sans
lisibilité »

La cohérence naturelle pour le
Centre, c’était une fusion avec
les Pays de Loire, martelait, hier,
Jean­Pierre Sueur, président PS
de la commission des lois au
Sénat, « qui restera sur cette li­
gne » et refuse une région
« fourre­tout, sans lisibilité ». Et
de tacler : « Je ne sais pas si le
communiqué du président de la
République est opportun, et je
ne crois pas qu’un communiqué
ferme le débat. » Les échanges
promettent d’être vifs au Sénat
et à l’Assemblée nationale. Jean­
Pierre Sueur aurait d’ailleurs
préféré que la région Centre res­
tât « seule » plutôt que mal ac­
compagnée, avec pour nom
« Val de Loire » ou « Val de Loi­
re­Berry ». François Bonneau,
président du conseil régional,
affiche, lui, une attitude plus
modérée (lire ci­dessous).

Dans une seconde phase, le
projet présidentiel n’exclut pas
de transférer des départements
sur d’autres régions que la leur.
La Charente lorgne déjà sur
l’Aquitaine. Le président du
conseil général du Loiret de­
mandera un rattachement à
l’Île­de­France. Une loi devra
être votée. Le plus dur com­
mence pour François Hollan­
de. ■

C’est la soupe à la
grimace, dans le Loiret,
après l’annonce du
rapprochement entre trois
territoires géographiques
sans cohérence entre eux.
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La nouvelle région
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DÉCEPTION ■ « C’est encore pire que ce que je croyais ! » Éric
Doligé, patron UMP de l’exécutif départemental, accuse le
coup. Centre/Poitou­Charentes/Limousin… Le seul mariage
« à trois » de ce nouveau maillage territorial auquel l’élu
prédestine un sombre avenir. « C’est une bêtise de casser le
puzzle des régions comme cela. Ça va mal finir », lance le
président du conseil général, dépité, avant d’enchaîner les
critiques qualifiant ce projet « d’improvisation totale »,
« d’enfantillage », « d’opportunité ratée » ou encore « de
ratage complet ». Son argumentation repose surtout sur le
manque de concertation avec les élus territoriaux et
l’incohérence de ces nouvelles frontières. « Il n’y a aucun
fondement géographique, économique et social. Ce choix est
totalement insatisfaisant pour la majorité des élus et surtout
pour les habitants », clame le président UMP qui martèle que
la région n’a pas d’avenir en se tournant vers le Sud. « Cela ne
nous apporte rien… », regrette­t­il. Dans cette nouvelle
perspective, quid du département du Loiret ? Éric Doligé n’y
va pas par quatre chemins. « Je pense que les départements
du Loiret et de l’Eure­et­Loir ont tout intérêt à se rapprocher
des Yvelines, de la Seine­et­Marne… » Une position
« francilienne » qu’il réaffirme avec véhémence si cette carte
devait être validée par la loi. Mais Éric Doligé, qui est aussi
sénateur, veut encore croire à des ajustements. Par la force.
« Il faudra se battre et passer par le Parlement… » S’il regrette
amèrement que le président socialiste, François Bonneau,
n’ait pas réussi à défendre « son territoire et ses intérêts »,
Éric Doligé lui souhaite « bien du courage » pour son mariage
forcé avec Ségolène Royal.

èè ÉRIC DOLIGÉ LORGNE VERS L’ÎLE-DE-FRANCEPremière satisfaction, l’unité du Centre
Le président socialiste de la ré-
gion Centre, François Bonneau,
voit dans ces nouvelles frontières
régionales beaucoup de positif.

Première satisfaction pour le
président de l’exécutif régional :
l’unité de la région Centre.
« J’avais beaucoup exprimé
mon refus de voir le démantèle­
ment de la région, d’autant que
nous avons créé une vraie sy­
nergie avec tous les acteurs ré­
gionaux », déclare­t­il.

Seconde « victoire » pour le
président Bonneau : l’ouverture
vers l’Ouest. Qu’importe si ce
n’est pas celle avec les Pays de
la Loire, qui était son premier
choix. « Le Centre a besoin de
mouvement et de ne pas rester
à l’écart. Ce nouvel espace va
offrir des développements éco­
nomiques, touristiques, univer­
sitaires… », énumère François
Bonneau, ajoutant que cette fu­
ture région comptera « cinq mil­
lions d’habitants » et restera

dans les « premières » de Fran­
ce.

Mais le plus important pour le
président socialiste est que, dé­
sormais, les « collectivités se
mettent en mouvement, regar­
dent vers l’avenir et se projet­
tent au mieux pour le besoin de

leurs habitants ».

Meilleure action publique
À la question de savoir s’il était

un président de région content
du redécoupage, François Bon­
neau affirme : « Je suis un prési­
dent de région déterminé à faire
que cette réforme aille dans le
sens des électeurs et que les
élus pensent d’abord à mener
une meilleure action publi­
que… ».

Quant à la menace de voir les
départements du Loiret et de
l’Eure­et­Loir ­ des territoires
« moteurs » pour le Centre ­
quitter cette « nouvelle future »
région pour se tourner vers l’Île
de France, François Bonneau la
balaye d’un revers : « Chacun
est libre. Mais, je trouve plus
important de vivre dans une ré­
gion dynamique qui laisse des
espaces de développement, que
de se retrouver en queue de co­
mète… » ■

CENTRE. François Bonneau, prési-
dent PS, « déterminé ».


